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 Préface


			Un très beau livre ! C’est un beau livre d’abord parce que c’est une belle histoire d’amour, très bien écrite, ce qui permet au lecteur de vivre à sa façon cette histoire extraordinaire ; un amour vécu sur deux mondes à la fois, le nôtre, celui d’une femme qui a « perdu » son compagnon, et le monde d’après, où il vit désormais. Il s’agit donc d’échanges continuels entre ces deux mondes à travers des signes qui constituent pour nous ce que nous appelons des « phénomènes paranormaux ». Ils sont ici particulièrement nombreux et quelques-uns sont rarissimes. Ne connaissant pas l’auteure, ce n’est pas moi qui peux en garantir l’authenticité. C’est Jean Staune qui le fait dans son avant-propos. Tout ce que je peux faire, c’est resituer ces phénomènes parmi les témoignages déjà connus par ailleurs en évoquant tout ce que cela implique. Une phrase me paraît particulièrement importante. C’est son compagnon qui, à travers une médium, lui demande de la faire figurer dans ce livre : « C’est l’amour véritable qui permet les retrouvailles. » On retrouve la même affirmation, presque dans les mêmes  termes, dans de nombreux cas de contacts entre nos deux mondes. Il semble que, parfois, ce soit la force même de cet amour qui ait suffi pour établir le contact. Dans d’autres cas, il est affirmé que c’est Dieu lui-même – et sous son contrôle – qui a autorisé ces communications. Mais que ceux qui voudraient tellement pouvoir communiquer ainsi, aussi intensément, n’aillent pas se mettre en tête que s’ils n’y parviennent pas, c’est parce que leur amour, ou celui du bien-aimé disparu n’est pas assez fort. D’autres éléments interviennent dans ce genre de contacts. On peut, dans l’au-delà, juger qu’il vaut mieux que chacun poursuive son chemin en acceptant la séparation provisoire et une nouvelle mission sur Terre, parfois même, comme dans ce témoignage, un nouvel amour. Il semble aussi, parfois, que des conditions qui n’ont rien à voir avec l’amour rendent ce contact impossible, par exemple, des sangs incompatibles qui rendent toute transfusion impossible entre deux personnes qui, pourtant, s’aiment intensément. Je connais le cas d’une mère qui n’arrivait pas à communiquer avec son fils, mais qui recevait régulièrement de lui des messages à travers une amie. Nous avons toujours tendance à simplifier les choses. Les messages de l’au-delà nous parvenant à travers des appareils électroniques sont aujourd’hui bien connus et assez fréquents. Il s’agit souvent de simples lampes ou d’appareils qui se mettent en marche ou s’éteignent spontanément sans aucune explication technique possible. Bien connus sont aussi aujourd’hui les messages constitués de mots qui nous parviennent par différents moyens : magnétophones, répondeurs, téléphones, téléviseurs, ordinateurs… Il existe une abondante littérature sur ce sujet. Les apparitions ou disparitions d’objets, beaucoup plus rares, sont également  rapportées par de nombreux témoins. Je suis d’ailleurs l’un d’eux, en différentes circonstances et différents pays. Certains de ces objets, généralement très petits, sont prélevés ailleurs. C’est ce que l’on appelle des « apports ». Mais d’autres, plus importants, semblent s’être formés sur place sans avoir eu à disparaître ailleurs. Rarissimes sont les matérialisations d’un être cher comme celles rapportées, à plusieurs reprises, dans ce livre. Il en existe pourtant quelques témoignages semblables qui semblent sérieux. J’en ai évoqué quelques-uns dans mes livres.


			 


			Tout cela se retrouve de façon beaucoup plus développée dans les expériences des mystiques. Il en existe des études très rigoureuses et abondantes, comme celles de Joachim Bouflet, que je connais bien et dont je peux garantir le sérieux. Parmi les cas les plus spectaculaires, citons les phénomènes de bilocation, comme chez Natuzza Evolo que j’ai rencontrée. Là, un second corps apparaît, exacte copie de l’autre, les deux pouvant agir en deux endroits différents, au même moment, jusqu’à la disparition de la copie. Il y a même des cas de transfert intégral, d’autres diraient de « téléportation », comme chez Mère Yvonne-Aimée de Jésus du monastère de Malestroit, qui ainsi échappa aux bourreaux allemands qui la torturaient. Mais nombreux sont de tels cas dans la vie des saints. Quand ils sont anciens, on a vite fait de n’y voir que des légendes. Mais on est bien obligé de les prendre au sérieux quand ils sont contemporains, attestés par des témoins sérieux, confirmés par des enquêtes rigoureuses. Les cas récents rendent crédibles les cas plus anciens, rapportés par la tradition.


			 


			 L’évolution des sciences, bien loin du scientisme du XIXe siècle auquel nos théologiens sont encore tellement attachés, permet d’entrevoir aujourd’hui des lois de la nature qui n’interviennent que trop rarement pour avoir pu être repérées ou, peut-être, plus profondément, s’agit-il d’admettre que la constitution de la matière ne correspond pas à la représentation simpliste que nous nous en faisions. Les dernières recherches débouchent sur un monde nouveau où la frontière entre l’esprit et la matière commence à s’effacer. Mais là, je laisse la parole à Jean Staune, beaucoup plus qualifié que moi pour en parler.


			Père François Brune


		









		

			
 Avant-propos


			Le beau témoignage que vous allez lire contient trois enseignements essentiels :


			•Comment surmonter un deuil alors que vous avez vécu une extraordinaire histoire d’amour, dramatiquement interrompue.


			•Comment envisager la survie après la mort, et sous quelle forme. Des êtres qui vous sont chers peuvent-ils continuer à communiquer avec vous ?


			•Comment retrouver l’amour terrestre, comment ne pas rester bloqué dans le souvenir d’un être tant aimé alors que la vie continue.


			 


			Ces trois dimensions, nous allons les rencontrer successivement et les vivre avec ce récit dans lequel Chantal rapporte minutieusement ses réactions, ses sentiments et ses contacts avec son compagnon disparu.


			 


			Cette histoire, j’en ai été de près ou de loin le témoin, car je connais Chantal depuis l’âge de 5 ans. Nous avons grandi  ensemble dans un petit village (1 000 habitants) situé dans le sud du département de la Gironde à la frontière avec les Landes, où nos parents étaient voisins.


			Une magnifique nature, particulièrement belle au mois d’août, comme celui où j’écris ce texte, mais rude en hiver.


			Nos chemins ont rapidement divergé. À 10 ans, je suis parti à Paris où j’ai continué mes études et cumulé six diplômes universitaires. Malgré sa grande curiosité naturelle et son esprit vif, la situation familiale de Chantal ne lui a pas permis de faire des études, celles-ci s’étant arrêtées avant même le lycée. Par la suite, elle est allée travailler dès l’âge de 19 ans dans l’industrie du bois, où elle est devenue contremaître à force de persévérance.


			J’ai toujours été inquiet pour elle. Je voyais son désir de savoir, sa soif d’absolu, sa volonté de comprendre le monde et je me disais qu’il y avait bien peu de chance qu’elle puisse trouver dans son entourage un compagnon avec lequel elle pourrait partager ne serait-ce qu’une partie de cette quête.


			Sa vie a largement confirmé mes craintes.


			C’est pourquoi sa rencontre avec Serge fut reçue comme un miracle. J’ai eu le temps de connaître cet homme d’une grande intelligence, jovial, dynamique, profondément humain, qu’un grand désir d’aider les autres avait amené à devenir guérisseur et à se plonger dans des planches anatomiques pour mieux cerner le corps humain, lui qui n’avait pas de formation médicale.


			C’est pourquoi sa mort, en quelques semaines, d’un cancer au cerveau fulgurant, après seulement trois ans d’une extraordinaire histoire d’amour, fut un choc incroyable, non seulement pour Chantal, mais aussi pour ses proches.


			 Comment une telle chose est-elle possible, si la vie a un sens ?


			Maître Philippe de Lyon explique que les épreuves de nos vies ont été choisies à l’avance, acceptées par nous, la seule chose que l’on ne sait pas étant comment nous y réagirons ; est-ce qu’elles seront pour nous une occasion de progression ou de recul ?


			 


			La description presque clinique que fait Chantal de la manière de surmonter, et même de transcender cette énorme épreuve, constitue la force de la première partie de l’ouvrage. La deuxième nous donne à voir tous les signes qu’elle reçoit progressivement de la présence de Serge.


			Le père Brune, grand spécialiste de la question, a dit lui-même qu’il a rarement reçu un témoignage regroupant autant de signes de natures différentes.


			Certes, ces signes ne sont pas transmissibles : Chantal les partage avec nous, mais nous ne pouvons pas les vivre.


			De la même façon que la lecture d’une partition musicale ne remplacera jamais l’audition du concert lui-même, la description d’un signe du Ciel (j’en sais moi-même quelque chose, à titre personnel) ne peut pas remplacer le fait de l’avoir vécu et éprouvé.


			Néanmoins, c’est d’un grand intérêt pour tous ceux qui ont perdu un être cher ou qui se posent en général la question de la vie après la mort.


			Bien entendu, la plupart de ces témoignages sont subjectifs et ne font pas partie du domaine de la vérification scientifique, mais la richesse extrême de ce cas inclut également un cas de transcommunication totalement involontaire, puisque Chantal  n’a jamais recherché, contrairement à certaines personnes, à recueillir la voix d’un cher disparu à travers des tentatives d’enregistrement audio ou vidéo.


			 


			Des proches de Serge ont bien reconnu sa voix dans ce message étouffé qui dit « je t’aime » sur la messagerie du portable de Chantal, et cela, alors que Chantal leur a fait écouter ce message sans leur dire qu’il avait été laissé après la mort de Serge. Elle a également eu la présence d’esprit d’appuyer sur le bouton « rappel » et d’enregistrer la réponse qui sonne comme une ironie de l’au-delà : « Orange vous informe que ce numéro n’est pas attribué. »


			Il sera peut-être un jour utile de confronter cet enregistrement avec ceux qui existent de la voix normale de Serge pour voir si les logiciels perfectionnés de reconnaissance vocale qui existent actuellement peuvent établir des correspondances. En attendant, ma proximité avec Chantal permet de garantir une chose : contrairement aux témoignages recueillis de personnes inconnues sur lesquels il est difficile de se prononcer, je garantis sans hésitation que cette histoire n’a pas été inventée et que ce message n’a pas été fabriqué.


			 


			Pourquoi, si cela est possible, les morts ne communiquent-ils pas plus souvent avec nous ?


			J’ai lu une très jolie histoire pour enfants qui me paraît l’expliquer : des larves de libellule sont au fond d’un étang et dissertent longuement sur la disparition de certaines d’entre elles qui un jour montent le long d’un roseau et disparaissent à la surface. Deux larves font le pacte de communiquer une  fois que l’une des deux aura disparu. Lorsque l’une des deux monte à la surface, elle se transforme en libellule ; elle peut parfaitement voir les autres larves au fond de l’étang, mais n’a plus aucun moyen de communiquer avec elles.


			 


			Je pense qu’un changement de nature encore plus important, provoqué par le passage de notre monde à un monde qui n’a ni espace, ni temps, ni matière, ni énergie rend cette communication « normalement » impossible. Néanmoins, certaines « libellules » trouvent peut-être des moyens discrets d’envoyer des signes. Au moment même où je lisais le livre de Chantal, j’ai reçu un e-mail d’un ingénieur élevé dans la rationalité et l’athéisme. Bien évidemment, je ne peux, contrairement au message reçu par Chantal, garantir la réalité des éléments de cette histoire venant d’une personne que je ne connais pas. Mais il me paraît intéressant de la mentionner, car, à l’inverse de Chantal, qui s’intéressait déjà aux médiums et aux expériences d’approche de la mort (entre autres à travers sa collaboration avec l’association Cyclamen à Bazas à laquelle elle fait référence à plusieurs reprises), il s’agit de quelqu’un qui n’avait aucune prédisposition à croire à ce type de phénomènes. Voici un résumé de son récit :


			Avant de mourir, son père lui dit en rigolant : « Je t’enverrai un mail du paradis. » Quelques jours après sa mort, son fils reçoit un courriel de son père contenant le discours que le fils avait prononcé aux obsèques de celui-ci. Pensant à un piratage de sa boîte mail, il n’y a guère accordé d’attention. Mais son père lui avait dit avant de mourir : « N’oublie pas d’annuler l’abonnement de mon lit médicalisé, sinon ta mère  va continuer à le payer. » Or, il avait oublié de le faire, et voilà que, quelque temps après ce premier mail, arrive un autre courriel envoyé de l’adresse de son père contenant en pièce jointe… une facture du fameux lit qu’il avait bel et bien oublié d’annuler.


			 


			L’amour fusionnel de Chantal et Serge a été aussi extraordinaire qu’elle le décrit, je peux en témoigner, c’est pour cela que les lecteurs, ainsi que certains de ses proches, pourront être étonnés qu’elle ait retrouvé un compagnon, O… Il faut dire que Chantal est la première à en être étonnée !


			Toujours selon les enseignements initiatiques, nous avons forcément au cours de nos nombreuses réincarnations de très nombreux compagnons. Le fait d’avoir un « compagnon d’éternité » avec qui on est destiné particulièrement à évoluer ou à se retrouver au cours de nombreuses vies n’exclut pas que l’on puisse accomplir une partie de son chemin avec d’autres âmes, surtout quand il y a un lien aussi spécial qu’ici, où Chantal a senti à l’avance, dans une forme de prémonition, la mort du fils de son nouveau compagnon. Et quand celui-ci (sans rien savoir de cette prémonition) l’a informée de cette mort, Chantal a ressenti un choc à l’endroit exact où le coup mortel a été porté. Son compagnon n’avait pourtant nullement évoqué ce détail.


			Ce parcours de deuil commun, mais aussi la volonté de Serge de ne pas laisser Chantal seule dans le reste de sa vie (selon les médiums qui accompagnent Chantal), les ont rapprochés.


			 


			 C’est ici que le très beau titre donné par Chantal à son ouvrage prend une double signification : l’amour continue après la mort de l’être aimé, mais on peut aussi continuer à éprouver l’amour sur Terre après avoir connu un amour unique au-dessus de tous les autres.


			Cela peut paraître paradoxal à ceux qui ne l’ont pas vécu, mais c’est justement aussi un des autres intérêts de cet ouvrage que de permettre de partager cette dernière dimension « vécue ».


			 


			Je tiens à souligner enfin que Chantal a écrit ce livre toute seule et que cela aussi peut être considéré comme un « petit miracle », au minimum, le fait qu’elle a été (au moins un peu) inspirée, car rien dans son parcours ne la prédisposait à écrire un livre.


			C’est donc un témoignage exceptionnel qui nous provient de quelqu’un de profondément normal et simple.


			Et qui, comme l’espèrent ceux qui ont poussé Chantal à l’écrire, doit aider d’autres personnes à franchir certaines épreuves de leur existence.


			Jean Staune 


		









		

			
 Introduction


			Pourquoi ce livre ?


			Pour moi, pour vous qui me lisez. Puissiez-vous y trouver ce qui vous convient.


			Ce livre se veut le plus possible dans la vérité, la vérité de ce que j’ai pu vivre avec la maladie, le décès, puis tous les signes de survivance de mon compagnon Serge.


			Ces écrits se veulent porteurs d’un message d’espoir et de réconfort pour ceux qui sont en désespoir, ceux pour qui la mort est le néant, juste un corps parti en poussière… Ils sont mon histoire, notre histoire au-delà du temps et de l’espace, parce que la mort ne sépare jamais ceux qui s’aiment.


			Comme me le fera transmettre Serge plus tard : « C’est l’amour véritable qui permet les retrouvailles ! »


			Depuis longtemps, j’ai conscience que nous sommes loin d’imaginer tout ce qui est possible, tout ce qui nous échappe, masqué par un mental trop présent qui cherche toujours à tout rationaliser, et je pensais depuis des années qu’il y avait quelque chose après la mort, une autre façon de continuer cette vie-ci,  mais j’étais bien loin de penser qu’un jour, je l’expérimenterais dans toute sa réalité.


			Mon compagnon, Serge, cet homme si profondément aimé, s’est envolé une nuit de 2013. Depuis, il n’a cessé, par amour et pour mon salut, de me donner des signes de sa survivance. Des signes, j’en ai eu à profusion depuis le jour même de son départ. Cette fusion, cette complicité d’amour a continué d’évoluer, de grandir dans une autre dimension, certes, mais tellement réelle. À ce jour, et peut-être encore plus aujourd’hui, alors que me voilà jouant des doigts sur mon clavier, j’ai envie de crier au Ciel : « MERCI pour tous ces cadeaux d’amour ! »


			Certains s’adressent à Dieu, moi, je m’adresse au Ciel. La seule chose qui résonne en moi, c’est que cette source est énergie d’amour. Un amour commun à tous les hommes, et ce, quelles que soient leur origine, leurs différences. Je me plais à penser que si chaque être sur Terre pouvait vivre la présence de cet amour divin universel, l’harmonie et la paix régneraient sur notre belle planète.


			Cette source d’amour, je la remercie du plus profond de mon cœur, de mon âme pour avoir permis ces retrouvailles.


			Ces cadeaux m’ont portée, m’ont nourrie, m’ont sauvée, sûrement, de ce qui aurait été déchirure et désespoir.


			Le départ de Serge a été, dans ma vie, un chamboulement profond. Comme dans toute perte qui soit – un divorce, un licenciement, une maladie grave, un décès –, tout est remis en question : les projets, ce quotidien dont souvent on se plaint, mais qui rassure quelque part, ce sentiment de sécurité que l’on a de ne pas être seul, car c’est bien connu, l’inconnu fait peur ! Voilà qu’il nous faut maintenant apprivoiser le manque.


			 Témoigner m’est apparu comme une évidence : transmettre ce possible, quelle merveille !


			Puissent ces quelques pages éclairer ceux qui cherchent.


			Oui, la vie continue. La conscience, l’âme, survit à ce que nous, nous appelons « la mort »… Cadeau de la vie.


			Se laisser porter, ouvrir son cœur vers ce possible, et là, tout devient merveilleux !


			Chantal 


		









		

			
 Avertissement


			Pendant deux ans, ce fut un feu d’artifice de signes, me démontrant la présence de Serge, qui me firent osciller entre des moments d’euphorie intense et des moments de vide profond. Mes humeurs variaient en permanence en fonction de ce que je recevais, aussi pourriez-vous être surpris, à un moment donné, de ces émotions en dents de scie, dont mes écrits témoignent si bien. Peut-être vous demanderez-vous : « Mais pourquoi pleure-t-elle malgré tout ce qu’elle reçoit ? » Moi-même, je me suis trouvée ingrate.


			 


			—	Oh, quelle chance vous avez de recevoir tous ces contacts, quelle chance de vivre toutes ces belles choses, tous ces signes ! me dit une dame de l’assistance lors d’une conférence à Paris.


			 


			Une chance ? Peut-être, une grâce, sûrement. Mais à quel prix de souffrance !


			 


			 Une image me vient : tel un caillou qui vient frapper la surface de l’eau, qu’il soit posé délicatement ou jeté avec force, il y aura forcément des remous.


			 


			C’est vrai, j’ai eu des tas de magnifiques preuves de survivance, mais celles-ci n’ont été possibles que par le décès de la personne que j’aimais, celle qui devait m’accompagner – comme écrit dans les contes de fées – pour le reste de ma vie… Et il est sûrement inutile de préciser, que si j’avais eu à choisir, j’aurais choisi le conte de fées, et ses promesses d’amour pour la vie.


			 


			Pourquoi des humeurs si opposées ?


			 


			Dès qu’il y avait contact, des cris d’amour jaillissaient de mon cœur, la séparation physique n’étant plus. Lorsqu’il me touchait « vibratoirement », le manque était comblé. Notre histoire continuait l’espace d’un instant, parfois plusieurs jours durant. Nous vivions ensemble, moi dans mon monde, lui dans sa dimension. Si opposés, si différents, et en même temps si proches : ensemble !


			 


			Puis venait le silence… Quelques jours… Et la dureté du présent : j’étais seule. Le vide, la solitude venaient m’étreindre, ces horribles sensations. Je n’étais pas prête à la séparation. Personne n’y est prêt d’ailleurs. Tout allait trop vite, ce n’était que revirement de faits. Le mental me torturait avec délectation, il était si bien alimenté. Les doutes venaient m’assaillir : « Vais-je le ressentir à nouveau ? » « Est-ce déjà fini ? » Et la  peur : « Ai-je fait quelque chose de mal ? » Une peur viscérale que le contact soit rompu et l’agacement de ne pouvoir gérer mes émotions comme je l’aurais souhaité, alors que j’étais si gâtée, entraient à leur tour dans la ronde.
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